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Carnin – Route d’Annœullin
2013 – Opération préventive de diagnostic n° 156939
Alexy Duvaut
1 L’Inrap a procédé à un diagnostic sur l’emprise d’un projet de lotissement à Carnin,
municipalité du Nord située à 14 km au sud-ouest de Lille et à 29 km au nord-ouest de
Douai. L’intervention se localise dans la partie nord-ouest de la ville sur des parcelles
bordées au nord par la route d’Annœullin et à l’ouest par un chemin rural représentant
une surface de 12 152 m2.  Cinq tranchées d’axe nord-ouest/sud-est ont été réalisées,
représentant  10 % de  la  surface  totale.  La  topographie  est  peu marquée et  la  carte
géologique,  fait  état  de la présence de limons de lavage ou de limons quaternaires.
Localement,  on  observe  une  succession  de  loess  peu  épais,  reposant  sur  la  craie
désagrégée. Depuis quelques années, ce secteur, aux confluences de la vallée de la Deûle
et du plateau du Mélantois fait l’objet d’une surveillance archéologique soutenue, liée
aux nombreux aménagements à Carvin et Annœullin, révélant une occupation humaine
très dense depuis le Mésolithique. La commune de Carnin n’a,  à ce jour,  fait l’objet
d’aucune opération archéologique.
2 Cette opération de diagnostic a permis de mettre au jour une soixantaine de vestiges de
La Tène D1  à  la  période  médiévale,  dans  la  partie  septentrionale  de  l’emprise.  On
distingue deux zones d’occupation. La première, située au nord-ouest, se caractérise
par une vaste aire à stratigraphie plus ou moins complexe, matérialisée par un horizon
de  limon  argileux  sableux  gris,  recoupé  par  une  ou  plusieurs  fosses  aux  limites
incertaines. Ce contexte archéologique reste délicat à déterminer. Tous les artefacts
recueillis au sein des différentes structures, tendent à affirmer l’existence d’une aire à
vocation  funéraire  ou  cultuelle.  Trois  formes  archéologiquement  complètes  ont  été
recueillies, dont deux présentant des fragments de monnaie sur le fond des vases. La
troisième céramique porte deux traces de percements sur le haut et le bas de panse et
une croix incisé.
3 Ces marques se retrouvent en contextes à vocation funéraires ou cultuels, notamment à
Sains-du-Nord,  Famars,  Bavay,  Bully-les-Mines,  Marquion  et  Oisy-le-Verger.  Elle
peuvent  indiquer  la  pratique de  libations,  l’utilisation de  brûle-parfum,  marquer  le
contraste entre mort et vivant ou être utilisées dans le cadre d’offrandes (Willems,
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Neaud 2012). Un manche de bassin de type Aylesford, a été retrouvé dans une fosse. Ce
type  de  mobilier  est  présent  quelquefois  dans  des  oppida (Mouries,  Magdalenberg,
Titelberg, Manching) ou plus souvent dans des tombes aristocratiques ou d’auxiliaires
de l’armée romaine (Éterpigny, Raillencourt-Saint-Olle, Hannogne-Saint-Rémy). Il  est
caractéristique  de  contextes  s’échelonnant  de  La Tène D1  au  premier  quart  du
Ier s. av. J.-C. (20 av. J.-C.). Les différents éléments de comparaisons dont nous disposons
ne nous permettent pas d’attribuer une vocation strictement cultuel et/ou funéraire à
l’espace mis au jour. En effet, nous pouvons être dans le cas d’une aire de dépôt cultuel
en relation avec une nécropole, ou, dans celui d’une zone cultuelle à caractère privé ou
public.  La  fourchette  chronologique  proposée  s’étend  de  la  fin  de  La Tène D1  au
premier quart du Ier s. apr. J.-C.
4 La seconde zone d’occupation, située au nord-est de l’emprise, se caractérise par un
ensemble  de  fosses  à  datation  incertaine,  pouvant  être  attribuées  à  la  période
s’échelonnant de La Tène D1 au Ier s. apr. J.-C. et à la période médiévale pour d’autres.
Ces vestiges s’insèrent dans un réseau parcellaire d’axe nord-ouest/sud-est, formant un
angle avec des tronçons d’orientation nord-est/sud-ouest.
5 Cette  intervention  offre  l’opportunité  unique  d’affiner  notre  connaissance  des
pratiques funéraires ou cultuelles entre La Tène D1 et le Ier s. apr. J.-C., dans ce secteur
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